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RI~SUMI~ 

D e p u i s  l 'antiquit~,  la ,, matern i t~  - m a s c u l i n e  
f a s c i n a  les  e spr i t s  et  e x c i t a  l ' i m a g i n a t i o n  
h u m a i n e .  Des  savants  de  tout  genre  (m~de- 
c ins ,  e cc l~s ia s t iques ,  l i t t~rateurs)  t en t~rent  
d 'exp l iquer  ce  p h ~ n o m ~ n e .  D a n s  cet  art ic le  
n o u s  p r o c ~ d o n s  h une  c la s s i f i ca t i on  d'un cer- 
ta in  n o m b r e  de  cas  rapport~s  de ,, procrea-  
t i on  - m a s c u l i n e ,  tout  en  m e t t a n t  r a c c e n t  sur  
des  cas  l ~ g e n d a i r e s  ( cheva l i er  d'Eon, - papes-  
se  - Jeanne) .  

M o t s  cl$s : ~, maternitd , masculine, pseudo-herma- 
phrodisme f6minin, transexualisme, grossesse net- 
reuse. ~ menstruation, masculine 

Dans la litt6rature on trouve plusieurs cas de 
,, grossesses masculines ,. Elles appartien- 
nent, g6n6ralement ~ cinq cat6gories d'obser- 
vations que nous allons aborder successive- 
merit. 

I. T U M E U R S  E M B R Y O N N A I R E S  

I1 s'agit de tumeurs  embryonnaires,  
embryomes ou t6ratomes, dont les plus fr6- 
quents sont les t6ratomes testiculaires. Ce 
sont des tumeurs d6velopp6es aux d6pens de 
cellule h potentialit6s multiples et dans les- 
quelles on trouve presque toujours des poils, 
des glandes s6bac6es et parfois des dents, de la 
glande thyro~'de, des os. C'est certainement 
ce type de tumeur qu'a eu affaire le chirurgien 
major de l'arm6e d'Italie, Saint-Donnat, qui 
op6ra une 6norme tum6faction survenue dans 

]e scrotum d'un gentilhomme. I1 y trouva une - 
masse de chair toute spermatique, et d'os tr~s 
durs dans toute la masse -. A l'6poque, on 
attribua cette 6trange procr6ation au fait que 
le gentilhomme en question avait fait la cour 
de tr~s pros h une dame, sans toutefois aller 
jusqu'au bout. A l'acm6 de cette assidue pour- 
suite, il ressentit une vive douleur dans le tes- 
ticule : c'6tait bel et bien lh le signe de la 
conception, /t cet instant, de cet enfant mal 
form6 [14]. Un autre cas est celui du jeune 
Bissieu : on dispose d'un proc~s-verbal de son 
autopsie, effectu6e par deux m6decins : il 
s'agissait d'un jeune homme qui mourut / t  14 
ans d'un syndrome que nous qualifierions 
aujourd'hui de p~riton6al. Peu de temps apr~s 
sa naissance, selon le Journal  de Paris (1804) 
son ventre se ballona de fa~on singuli~re et 
parut douloureux : des crises de douleurs 
intermittentes parsem~rent l'~volution de la 
maladie, qui se termina par la mort apr~s l'ex- 
pulsion, par le rectum, d'une pelote de cheveux 
de la grosseur d'un ceuf de poule. Uautopsie 
r6v61a la pr6sence de deux tum~factions 
intraabdominales,  l 'une faite de cheveux, 
l'autre comprenait, non seulement des che- 
veux, mais aussi des dents, de la peau, une 
~bauche de membre avec trois doigts, une t~te 
informe un pavillon d'oreille et une sorte de 
museau [14]. A l'heure actuelle, on peut affir- 
mer qu'il s'agissait d'un t~ratome complexe, 
sans doute d'origine pr~coccygienne. I1 est pos- 
sible que ce t6ratome air d6g6n6r6 et ffit deve- 
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nu malin,  envahissant  de proche en proche le 
p6ritoine et le rectum, par lequel une partie de 
la t umeur  fut expuls6e. Mais h l'6poque, les 
interprdtat ions furent  aussi vari6es que fantai- 
sistes : l 'expulsion rectale fut interpr6t6e de 
fa~on peu indulgente,  et l'on crut qu'il fut 
expuls6 par off il avait  6t6 engendr6. 

II. P S E U D O H E R M A P H R O D I S M E S  

Ce type de procr6ation ~ masculine , corres- 
pond h des pseudo-hermaphrodismes f6minins. 
En 1612 Jacques Duval de Rouen, publie un 
onvrage intitul6 Des hermaphrodites, accou- 
chements des femmes. La premi6re 6dition est 
r ap idement  retir6e du commerce en applica- 
t ion d 'un arr~t du Par lement  du 4 avril 1612. 
Mais apr6s l ' interdiction de la premi6re, la 
deuxi6me 6dition ne sera publi6e qu'en 1880. I1 
y est rapport6 qu'en 1575, quand il faisait ses 
6tudes de m6decine h Paris, l'abb6 du monas- 
t6re de Sainte Genevi6ve, s '6tant aper~u qu'il 
manqua i t  une coupe d 'argent  dans l ' inventaire 
du tr6sor, porta ses soupcons sur un jeune  gar- 
~on qui 6tait au service du convent. I1 ordonna, 
alors, de le d6shabiller et de le fouetter  devant  
la communaut6.  Cela apprenant ,  ce j eune  
homme nia 6perdument  et demanda  qu'on efit 
piti6 de son sexe : baptis6 comme garcon, il 
r6v61a qu'il s'6tait aper~u depuis quatre  ou cinq 
ans qu'il 6tait une fille. Cette surprenante  
d6claration permit  de d6couvrir le v6ritable 
voleur, qui 6tait tout autre. Le garcon fur donc 
lav6 de l 'accusation qui avait  6t6 port6e : res- 
ta i t  la quest ion de son sexe. Des experts furent  
nomm6s, qui furent  d'accord pour affirmer 
(, qu'il avait  une na ture  f6minine bien form6e 
et il lui fut permis de prendre  l 'habit  de 
femme ~). Plus tard  elle se mar ia  et efit des 
enfants  [9]. Duval, encore lui, raconte une 
autre  histoire de grossesse chez un homme : 
~ I1 m'a 6t6 r6f6r6 qu'en ladicte ville de Paris il 
y a un  jeune  homme d'Eglise pr6tre, lequel est 
gros d 'enfant  et reconnu pour tel, il a 6t6 ren- 
ferm6 prisonnier  aux prisons de la Cour eccl6- 
siastique.. ,  ce qui m'a mand6 d'etre v6ritable 
par quelques miens  amis.. ,  et affirm6 par M. 
Foulon, bachelier  en th6ologie... - [14]. 

Le cas de ,, Monsieur  Gu6rin ,, une nouvelle 
d 'Edmond About pleine d'humour, laisse le dia- 
gnostic en suspens : le r6cit s ' inspire de l'his- 

toire d 'un brasseur  de Dordrecht, Isaac Sleck, 
et date de 1759. Cet homme vit son ventre  
enfler et devenir  douloureux, de fa~on progres- 
sive te l lement  rapide qu'on en vint  ~ appeler 
p]usieurs m6decins et chirurgiens. Le chirur- 
gien nomm6 Arnold extirpa, h sa grande stup6- 
faction, un garcon vivant para issant  h terme. 
Le fait a 6t6 confirm6 par un rapport  officiel 
portant  la s ignature des Conseillers de la ville 
et de son bourgmest re  Joan  Van Hut ten .  
L '6venement fit grand bruit  et les annales  en 
re tent i ssa ient  encore au d6but du XIXe si6cle, 
car on le trouve relat6 dans le Journal de Paris 
du 20 messidor an XII (1804). Selon la nouvel- 
le d 'Edmond About il s'agit d 'un jeune  homme 
dont la m6re avait  toujours voulu qu'il ffit une 
fille, lui avait  fait percer les oreilles, l 'avait 
61ev6 avec des v6tements  f6minins jusqu'h l'age 
de 10 ans. Toujours est-il que, sur les instances 
de ses parents,  ce jeune  homme finit par se 
mar ier  avec une femme autori taire ; depuis la 
pubert6, il avait  une "6pistaxis" tous les mois. 
Un beau jour, ses "6pistaxis" s 'arr6t6rent et son 
ventre  se mit  ~ se ballonner, tan t  et si bien 
qu'au te rme de neuf  mois, le Dr Wilson, l'op6ra 
et le d61ivra d 'un garcon. Vers la c inquantaine 
les "6pistaxis" s 'espac6rent, il 6prouva des 
bouff6es de chaleur, et il mourut  au cours d'un 
syndrome m6nopausique.  Mais Edmond About 
nous laisse en suspens : l 'op6ration se fait en 
catimini ; seul est lh le Dr Wilson qui parraine 
l 'enfant ainsi que sa ,, n i 6 c e ,  avec laquelle il 
vivait, mais qui  6tait all6e aux Etats-Unis  les 
mois pr6c6dents. Nous ne savons donc pas s'il 
ne s'est pas agi d 'un tour de passe-passe, si la 
pseudo-ni6ce n'6tait  en r6alit6 la m6re de l'en- 
fant, et si la grossesse de M. Gu6rin n'6tait  pas 
une grossesse nerveuse.  Donc ce M. Gu6rin 
peut  avoir 6t6 un cas de pseudohermaphrodis-  
me f6minin, mais  nous pencherions plut6t pour 
un transexuel,  car il se croyait du sexe f6minin 
depuis sa plus tendre  enfance, et la grossesse 
en quest ion pouvait  fort bien n'~tre que gros- 
sesse nerveuse.  De configuration, il 6tait selon 
la description d 'Edmond About, par fa i tement  
mascul in [14]. C'6tait aussi le cas d'un m6decin 
cit6 par Krafft-Ebing et qui, t o u s l e s  mois, 
6prouvait pendant  cinq jours les ph6nom6nes 
physiques et psychologiques des r6gles, avec le 
sen t iment  de poss6der des organes g6nitaux 
f6minins. 

62 



III. TRANSEXUALISME ET 
TRAVESTISME 

On observe ce type de grossesse chez les t ran-  
sexuel les  f emmes  se p r e n a n t  pour  des 
hommes.  Telle est la troisi6me circonstance off 
l 'on peu t  observer  des grossesses  
~, mascul ines  >>, n '6 tant  en r6alit6 mascul ins  
que le d6sir de le para i t re  et la r6alisat ion arti- 
ficielle d 'un cer ta in  degr6 de mascul inisat ion,  
chose possible en ce si6cle. 

Blumenstock a observ6 un  individu qui avai t  
voulu fonder une  religion en Galicie et qui 6tait 
persuad6 qu'il accoucherai t  de deux jumeaux.  
Ce type d ' individus figure dans la classe des 
d61ires ; mais  parfois ex t raord ina i rement  loca- 
lis6s ~ l ' e r reur  du sexe dont Dieu les a affubl6s 
[14]. 

On peut  rapprocher  de ces cas, celui du ~ che- 
v a l i e r ,  d'Eon, que Louis XV envoya en mission 
secr6te aupr6s de la t sar ine  Elisabeth.  D'Eon 
s'en fut en 1755 ~ la Cour de Saint-P6tersbourg 
habill6 de vStements  f6minins avec un  passe- 
port au nom de L6a de Beaumont .  La t sar ine  
fut t e l lement  s6duite par  l 'ensemble de ses 
qualit6s qu'elle la prit  comme lectrice. Uann6e  
suivante,  apr6s qu'elle fut de retour,  Louis XV 
la renvoya ~ la Cour de Russie, cette fois-ci en 
homme,  pr6tendu fr6re j u m e a u  de la lectrice, 
comme secr6taire d 'ambassade  [3]. La m~me 
s6duction agit sur  la tsar ine,  qui proposa ~ au 
fr6re - de L6a, de l 'a t tacher  ~ sa cour, ce qu'il 
refusa. Plus ta rd  envoy6 ~ Londres comme 
agent  secret il s'y montra ,  tant6t  en homme,  
tantSt  en femme. Un  m6decin appel6 le Goux 
t6moigna par  6crit qu'il avai t  examin6 son sexe 
et qu'il s 'agissait  bien d 'une femme [14]. Une  
aut re  personne 6galement,  pr6tendi t  avoir vu 
et touch6 ses seins et ses par t ies  sexuelles et 
aussi  constat6 que d'Eon 6tait une  vraie femme 
(Figure 1). En Angleterre ,  des paris  colossaux 
s 'ouvrent  sur  la na tu re  exacte de son sexe. I1 se 
cr6e m6me des compagnies d'actions. On tente  
de l 'enlever, afin de v6rifier si il est dot6 ou non 
d 'une terza gamba... Louis XV lui demande  
une au t re  mission : met t re  la ma in  sur  un  brfi- 
lot, un  manuscr i t  pr~t ~ para i t re  et sign6 de 
l 'affreux Th6veneau de Morande,  Les m#moires 
d'une femme publique [18]. En  clair l 'histoire 
for tement  poivr6e des amours  du roi et de la 
comtesse du Barry. D'Eon est sur  le point de 

Figure  I : L a  cheval i~re  d'Eon. 

r6ussir  quand  ses ennemis  convainquent  Louis 
XV de faire appel ~ un  au t re  agent  secret  : 
Beaumarchais .  D'Eon consent  enfin, apr6s la 
mor t  de Louis XV, ~ r en t r e r  dans sa patrie.  
Bravache,  il se pr6sente  ~ Versailles dans son 
uni forme de capi ta ine  de dragons.  Marie-  
Antoinet te  ne veut  le voir qu'en femme. Et  lui 
d6p~che sa propre modiste,  Rose Bertin.  I1 
consent  aux essayages.  Sa na tu re  premi6re 
l 'emporte.  D'Eon ne signe plus sa correspon- 
dance priv6e que du nom de chevali6re d'Eon. 
En  1778, la guerre  menace  ent re  la France  et 
l 'Angleterre.  A nouveau,  il je t te  ses fanfre- 
luches au panier  et supplie qu'on lui donne un  
r6giment.  En  guise de reponse, on l 'enferme au 
cha teau  de Dijon. Deux mois d' incarc6ration. 
Apr6s sa l ib6ration il v6g6te en France,  tou- 
jours  en habi t  de femme, fr6quente les salons, 
devient  une  sorte d 'a t t ract ion pitoyable. De 
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guerre lasse, il gagne l 'Angleterre. Le temps 
passe. D'Eon vieillit. La R6volution fran~aise 
l'exalte. I1 se qualifie de - citoyenne de la nou- 
velle r6publique ,,. Mais en vain demande-t- i l  
la Convention de reprendre  du service, les 
armes fi la main.  I1 faut bien vivre. Contre 
quelques guin6es, la chevali6re donne des 
assauts publics. En  robe noir, sans plastron, il 
crible de coups le chevalier de Saint-Georges, 
favori du prince de Galles, et pour tant  r6put6 
meil leure lame du royaume. Reclus dans une 
pension de famille mis6rable, il s '6teint en 
1810, abandonn6 de tous [16]. 

Le chevalier d'Eon semble lui-m6me avoir cru 
qu'il 6tait une femme. I1 repr6sente peut-6tre 
une  forme un  peu par t icul i6re  
d ' intersexualit6 : celle des individus qui finis- 
sent par croire leurs propres mensonges.  Ceux- 
ci (hormis toute quest ion de sexe) ne sont peut- 
~tre pas aussi rares qu'on pourrai t  le penser. 
Nombre de sp6cialistes ont glos6 sur ce carac- 
t6re. On ne connait  ~ Charles-Genevi6ve aucu- 
ne liaison, aucun amour, ffit-il bref. I1 n'a gu6re 
besoin de se raser, et son visage conserve sa flo- 
rale blancheur. Homosexualit6 refoul6e, pro- 
bl6me de chromosomes, paranoia. . .  Difficile de 
percer le myst6re.. .  Qu'6tait en r6alit6 cet Eon 
de Beaumont ,  tour ~ tour chevalier et cheva- 
li6re, qui rempli t  toute l 'Europe de ses scan- 
dales, qui fut un agent  si pr6cieux pour la poli- 
t ique secr6te de Louis XV et que Beaumarchais  
chercha ~t 6pouser ? Eon de Beaumont  l 'en 
accuse, ainsi qu'en fait foi la let tre qu'il 6crit au 
comte de Vergennes et qui repr6sente la vingt- 
deuxi6me des pi6ces justificatives que Fr6d6ric 
Gail lardet  [7] a rassembl6es fi la fin de son 
ouvrage sur ce personnage. Celui-ci ayant  6t6, 
parait-il, repouss6, s'en serait  veng6 en for- 
m a n t  de concert avec Th6veneau de Morande, 
des sp6culations frauduleuses sur son sexe et 
en essayant  de le faire passer pour herma-  
phrodite (Ce Th6veneau de Morande est connu 
par ses pamphlets ,  dont le plus c616bre est 
l'Espion anglais. On y trouve de curieuses 
anecdotes sur la comtesse du Barry et de 
piquants  d6tails sur les androgynes qui for- 
maien t  une secte dont le pr6sident 6tait la 
grande com4dienne Mlle de Raucourt, et dont 
faisaient  part ie Mlle Clairon, Mme de Furiel,  
Mlle la cheval i6re  d 'Eon de Beaumont ,  
etc). Mais d 'Eon protesta avec une grande 

6nergie contre une imputat ion qu'il pr6tendai t  
~tre mensong6re et odieuse ; cependant  il ne 
parvint  pas ~ donner  le change fi l 'opinion 
publique, qui continua fi par tager  le sen t iment  
plus ou moins sinc6re de Beaumarchais  ; quant  

Voltaire il 6tait fort intrigu6 et il avouait  ne 
rien comprendre aux 6tranges allures de ce 
personnage. Aussi, la nouvelle de la mort  du 
chevalier d'Eon ne fur pas plus t6t connue, que 
l'on s 'empressa de soulever le voile qui avait  
couvert si longtemps ce myst6re ; on fit donc 
l 'autopsie de son corps et le soin qu'on y appor- 
ta, ainsi que le grand concours de t6moins qui 
y assist6rent,  a t tes tent  jusqu'fi quel point les 
doutes sur l ' identit6 de son sexe 6taient enraci- 
n6s dans les esprits. L'at testat ion justificative 
des r6sultats de l 'examen m6dical est sign6e de 
Th. Copeland, chirurgien, et de M. Adair, 
Wilson, etc. On y voit aussi figurer celui du 
P6re Elis6e, m6decin de Louis XVIII, qui avait  
6t6 celui de d'Eon ; il est certifi6 que le corps du 
chevalier a 6t6 soumis ~ une dissection attenti-  
v e e t  qu'on y a trouv6 des organes mfiles de la 
g6n6ration parfa i tement  conform6s sous tous 
les rapports ; le h6ros de rant  d 'aventures  6tait 
donc r6el lement  un homme (Figure 2) qui, 
grfice aux at tr ibuts  moraux de l 'hermaphrodis-  
me, 6tait parvenu ~ jouer  tour fi tour le r61e de 
l 'un et de l 'autre sexe [13]. 

IV. L A  C O U V A D E  

Tout ~ fait ~ part  doit 6tre mise une quatr i6me 
circonstance off l 'homme, tout en n '6tant  pas 
enceint(e),  fait semblan t  d 'avoir accouch6. 
C'est l a ,  couvade ~, ou c6r6monial d 'enfante- 
men t  par les hommes.  La couvade est une cou- 
tume tr6s ancienne li6e ~ la naissance d 'un 
enfant.  Les ethnologues et sociologues se sont 
longuement  pench6s sur le ph6nom6ne de la 
couvade : elle existait  dans les soci6t6s primi- 
tives mais  aussi dans les groupes 6volu6s. 
L'historien grec Diodore de Sicile dans sa 
Biblioth~que Historique (60 av. J.-C.) raconte : 
~, A la naissance de leurs enfants,  les Corses 
font ceci : ils n 'ont aucun soin de leur  femme en 
couches. D6s qu'une femme a mis au jour un  
enfant  le mari  se met  au lit comme s'il 6tait 
malade,  et il s'y t ient  pendan t  un certain 
nombre de jours, tout comme une accouch6e ,. 
P lutarque en parle dans ses 6crits et la men- 
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Figure  2 : Le cheva l i e r  d'Eon. 

tionne ~ Chypre. Strabon dans sa Ggographie  

rapporte : , En Cantabrie, les femmes qui 
accouchent font mettre leur mari au lit comme 
s'il avait eu le mal d'enfant, en le soignant, 
elles-m~mes ,. L'abb6 Brasseur de Bourbourg 
parle de la mgme coutume dans son ouvrage 
sur l'Atlantide : - En Cantabrie, les femmes 
accouchaient en plein champ et c'est le marl 
qui se mettait  au ]it comme s'il avait eu le mal 
d'enfant et les femmes le soignaient. C'est ce 
qui se prat iquai t  dans plusieurs r6gions 
d'Am6rique , [11]. Apr6s la naissance d'un 
enfant, les Thib6raniens des bords de la mer 
Noire se jetaient sur leur lit, pleuraient, se 
lamentaient et se faisaient donner les m6mes 
soins que les femmes en couches. Des histoires 
identiques sont rapport6es en Inde, en 
Malaisie, en Chine et dans les Caraibes. La 
couvade existait au XVIIe si~cle aux Antilles et 
au Br6sil (Witkowski), aux XIXe et XXe si6cles, 
on la retrouve relat6e chez les Indiens des 
Indes et d'Am6rique du Nord, et cette coutume 

6tait encore usit6e il y a quelques d6cennies 
dans le Midi et la France m6diterran6enne, 
comme en Navarre, en B6arn et en Pays 
basque (cf. F. Michel). Jacques G61is la signale 
pr6s de Nevers en 1905. G61is nous conte que 
c'est au mari que vont alors les f61icitations des 
amis et que c'est lui qui revolt des cadeaux. 
,, Pendant que son 6pouse est en retrait ou 
vaque tout bonnement aux soins du m6nage. 
,, Servez Godard, sa femme accouche ,, lan~ait- 
on d'un air moqueur au XVIIe si6cle, [14]. 

Dans le pass6, on distinguait deux comporte- 
m e n t s :  ]a couvade pr6natale, et postnata]e. 
Pendant la premi6re, appel6e aussi couvade 
pseudo-maternelle, le p6re imitait sa femme en 
travail. I1 s'alitait et simulait l'accouchement. 
Nous pouvions d6celer, durant cette p6riode, 
toute l'ambivalence du mari ; en prenant sur 
lui les douleurs de son 6pouse, il tentait  de l'ai- 
der et se punissait des d6sirs hostiles refoul6s 
envers elle. Cela lui donnait aussi l'occasion 
d'assumer un r61e maternel, reste d'une identi- 
fication f6minine d6pass6e. Pendant  la seconde 
p6riode, dire couvade di6t6tique, le p6re restait 
alit6 et soumis/t une v6ritable di6te. I1 lui 6tait 
interdit d'avoir une activit6 susceptible de 
blesser un ~tre vivant, humain ou animal. La 
prescription du jefine permettait  ainsi de r6pri- 
mer ]es tendances cannibalesques vis-/~-vis de 
son enfant [10]. L'homme qui pratiquait ces 
coutumes, dont le principe de base est la sub- 
stitution, prot6geait la m6re et l 'enfant contre 
les mauvais esprits. Ces rites tenaient compte 
comme on l'a dit d'une identit6 f6minine laten- 
te chez l'homme, donc d'une esp6ce de bisexua- 
lit6 physiologique. 

Pendant la premi6re p6riode, les signes diges- 
tifs sont les plus fr6quents, et tr6s divers ; il 
peut exister des douleurs abdominales, des 
naus6es, des vomissements, une prise de poids 
de 5/t 10 kilos, des fringales, des changements 
d'habitudes alimentaires. Ils t raduisent  la 
conception infantile des rapports sexuels qui 
auraient lieu par l'anus. Les hommes ont en 
effet des probl6mes psychologiques fr6quents, 
real connus, peu 6tudi6s ; ils n 'entratnent 
aucune 16sion physique et disparaissent apr6s 
la naissance. Des crises d'anxi6t6, des troubles 
d6pressifs, des p6riodes phobiques, et des 
manifestations hypocondriaques se rencon- 
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trent tr6s souvent. Des bouff6es d61irantes 
aigu~s, beaucoup plus s6v6res sont 6galement 
d6crites. Toutes ces manifestations peuvent 
permettre ~ l 'homme de construire l'image de 
son enfant ~ na~tre. Les troubles de la sexuali- 
t6 (exhibition, actes homosexuels, travestisme, 
lettres obsc6nes) ne sont pas li6s fi une frus- 
tration sexuelle, mais sont les traductions de 
conflits inconscients r6activ6s [4]. 

L'accession fi la paternit6 est un moment capi- 
tal de l'6volution psychologique de l'homme. I1 
ne supporte pas le non-v6cu physique de l'6tat 
de grossesse, alors qu'il est le g6niteur et 
l '6metteur du sperme f6condateur. Ces mani- 
festations expriment son d6sir de porter l'en- 
fant. Cette p6riode fair resurgir des conflits 
infantiles real r6solus, et remet en cause l'iden- 
tification sexuelle, en r6activant l'angoisse de 
castration, avec un retour possible ~ l'identifi- 
cation f6minine primaire. Cette phase cruciale 
se d6roule en effet dans la souffrance si ses 
propres conflits infantiles ne sont pas r6solus. 
Une forte tendance incestueuse non r6gl6e, 
comme le d6sir irr6solu de remplacer le p6re, 
est l'obstacle majeur emp6chant d'assumer la 
paternit6. Cette p6riode touche profond6ment 
au narcissisme et correspond au moment pre- 
cis off l 'homme passe du statut d'enfant a celui 
de p~re. Tant qu'il reste le ills de ses parents, il 
conserve une part du sentiment magique de la 
toute puissance infantile. Mais apr~s la nais- 
sance de son enfant, il ne devient qu'un 
maillon de la chaine. Pour bien s'occuper de ses 
enfants, beaucoup de th6rapeutes pensent que 
les p6res doivent accepter l '6panouissement de 
la partie f6minine d'eux-m~mes. Le trai tement 
doit tenir compte de la gravit6 des sympt6mes 
et de la personnalit6 du patient. I1 existe des 
t rai tements  m6dicamenteux, mais aussi la 
possibilit6 d'une psychoth6rapie [10]. 

V. MANIFESTATIONS 
P S Y C H O S O M A T I Q U E S  

1. MENSTRUATION CHEZ L~HOMME 

On a f r6quemment  not6 des saignements  
p6riodiques chez l'homme, constituant ce qu'on 
appelle ,, la menstruation masculine ,. Et cela 
est particuli~rement int6ressant quand l'6cou- 
lement provient du p6nis ou de l'ur6thre car il 
y a alors une analogie frappante avec la fonc- 

tion menstruelle chez la femme. Les auteurs 
anciens mentionnent plusieurs exemples de cet 
ordre. Mehliss dit que dans le pass6, certains 
6crivains remarquaient  qu'une ]ustration 
menstruelle du p6nis 6tait inflig6e aux Juifs 
comme chat iment  divin [12]. Bartholinus, 
Lusitanus, Salmuth, Hagedorn, Fabricius 
Hildanus, Vesalius, Mead mentionnent plu- 
sieurs exemples. Forel vit une menstruation 
masculine. Gloninger 6voque un homme de 
trente six ans qui, depuis l'fige de dix-sept ans 
avait eu des manifestations lunaires de mens- 
truation. Chaque fois, cela s'accompagnait de 
douleurs dans le dos et dans la r6~on hypo- 
gastrique, d'un 6tat fi6vreux et d'un 6coule- 
ment  sanguin provenant de l'ur6tre, qui res- 
semblait au flux menstruel. 

2. GROSSESSE NERVEUSE 

Quelquefois, on note des grossesses avec syrup- 
t6mes imaginaires et pr6paration pour la nais- 
sance. A l'origine de la plupart des cas, on trou- 
ve l'6paississement du ventre, l 'engorgement 
mammaire, et les sympt6mes produits par 
l 'imagination comme les naus6es, les contrac- 
tions spasmodiques de l'abdomen etc. 

3. LES NAUSI~ES DE SOLIDARITE CHEZ LgHOMME 

Elles sont souvent associ6es ~ la grossesse ; on 
trouve des naus6es matinales et des vomisse- 
ments qui sont des sympt6mes apparaissant 
solidairement chez le mari. Cela a longtemps 
6t6 une superstition dans certaines r6gions de 
Grande-Bretagne, qui s'est 6tendue ensuite fi 
l'Am6rique ; elle existe m6me encore aujour- 
d'hui. Sir Francis Bacon a 6crit fi ce propos que 
certains maris aimants compatissent telle- 
ment  ~ l'6tat de leur femme, qu'ils en 6prou- 
vent des naus6es le matin. The Lancet (1878, 
66) d6crit un cas o~ les naus6es et les vomisse- 
ments du mari et de la femme commenc6rent 
et se termin6rent en m6me temps. 

VI. LA PAPESSE JEANNE : 
MYTHE OU RI~ALIT]~ ? 

La plus c616bre des maternit6s masculines est 
celle de la <,papesse Jean ,. En r6alit6 la papes- 
se Jeanne est net tement ant6rieure. Que s'est- 
il pass6 en effet entre les r6gnes du pape L6on 
IV, mort en 855, et celui de Benolt III*? A cette 

66 



~poque une femme nSe a Mayence, a un jour 
l'id~e de se t ravest i r  en homme,  pour suivre 
son amant  dans le monde des ~tudes, d'ofi les 
personnes du sexe faible sont exclues [17]. 
C'est une  aven tu r i euse  amoureuse .  Apras 
s'atre rendue  ~ Ath~nes, la dame se fit remar-  
quer ~ Rome off, d iss imulant  toujours son sexe 
avec habilet6, elle fut revue dans les mil ieux 
eccl~siastiques et en particulier, fi la Curie. 
Elle r~ussit si bien son manage qu'en jui l let  
855, fi la mort  de L6on IV, elle se fit 61ire pape 
et prit le nom de J e a n  VIII [14]. Deux ans pas- 
s~rent. La papesse, qui avait  continu~ ~ se 
livrer aux plaisirs charnels,  se t rouva enceinte. 
Au cours d 'une procession qui se d6roulait  
entre  Saint-Pierre du Vatican et Sain-Jean de 
Latran, elle fut prise de contractions et dut  
accoucher publ iquement  du fruit de ses p~ch~s 
(Figure 3). Elle fut condamn6e ~ mort. Cette 
16gende aura la vie dure puisqu'elle sera repri- 
se par P~trarque, Boccace et les protestants.  
Dans un article publi5 par le Journal of clini- 
cal endocrinology and metabolism, Maria I. 
New et Elizabeth S. Kitzinger [15] sugg~rent 
que, si papesse J eanne  il y eut, elle ~tait pro- 

bablement  a t te inte  d 'un pseudohermaphrodis-  
me f6minin par hyperplasie cong6nitale des 
surr6nales [9]. 

Une  femme sur le tr6ne de Pierre ! Le scanda- 
le ridiculisait l 'Eglise et nombreux sont les 
~ l ib res -penseurs  , qui en r ien t  encore. 
Contra i rement  fi ce qu'on aurai t  pu supposer, 
l 'Eglise ne chercha pas ~ cacher l 'affront qui lui 
avait  ~t6 fait et qui ~claboussait son honneur.  
Elle n 'en trouva pas la cause ailleurs qu'en 
elle-m~me et, pendan t  des si~cles, bat t i t  sa 
coulpe en rava lant  son chagrin, au grand plai- 
sir de ses adversaires,  J ean  Hus, Luther  et les 
protestants,  qui n 'en demanda ien t  pas rant. 
Aux rares sceptiques, qui t rouvaient  l 'anecdote 
un  peu emberlificot~e et les documents  peu 
convaincantes, on r~torqua longtemps que les 
preuves 6taient  abondantes  et irr~cusables 
[19]. 

Le rite, aujourd'hui  perdu, de la v~rification de 
la virilit~ des papes lors du couronnement  ~tait 
suppos~ Constituer la principale d 'entre elles. 
Au palais du Latran, apr~s l'61ection du nou- 
veau souverain pontife, un diacre ~tait suppo- 

Figure  3 : L a  p a r t u r i t i o n  de la  p a p e s s e  Jeanne .  Gravure  sur  bois de  J o a n n e s  Wolf, Lec t ionum memorabi .  
l ium et  r e c o n d i t a r u m  Centenar i i  XVI,  1600. 
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s6 v6rifier manue l l emen t  l 'existence de ses 
part ies  g6nitales (d6nomm6es ~ jus te  t i t re  les 
~,pontificales ~ !), au  t ravers  d 'une chaise perc6e 
destin6e ~ cet effet. Apr6s avoir effectu6 son 
contrSle, le diacre 6tait  cens6 prononcer  ces 
paroles lat ines : ,, Habe t  duos testiculos et bene 
pendentes  ! ,, qui signifiait : ,, I1 en a deux et 
qui penden t  bien ! , -sous-entendu : c'est un  
homme,  donc il est digne de la couronne papa- 
le. On aura i t  d 'ai l leurs des t6moins. Quan t  aux 
si6ges en question, ils existent  toujours et, s'ils 
ne sont  plus util is6s,  on peu t  n6anmoins  
constater  de visu qu'i]s sont bien ~, perc6es ,. 
L ' a r g u m e n t  semble  imparab le .  Pourquoi  
aurai t -on impos6 ce ri te humi l i an t  aux papes 
du Moyen Age, ri te inconnu des premiers  chr6- 
tiens, s'il ne s'6tait pas j u s t e m e n t  produit  un  
6v6nement  ma jeu r  dans l 'histoire de la papau- 
t6 qui l 'ait justifi6 ? Seule, dans des temps  
anciens,  l 'accession d 'une femme au t r6ne de 
Pierre  paraissai t  exiger la mise en place d 'une 
telle ,, expertise ,, afin que le scandale  ne se 
reproduise plus. On ajoutait ,  pour renforcer  la 
conviction, que la procession du pape effectuait  
u n  d6tour pour 6viter de repasser  sur  les lieux 
,~ salis ~ par  la perfide aventur i6re . . .  A cet 
endro i t  une  inscr ip t ion  au ra i t  6t6 grav6e, 
d6nonCant la mise au monde du bfttard de la 
papesse Jeanne .  On disait  aussi  que les ~, deux 
ans de vacance ent re  le r6gne de L6on IV et 
celui de Benoit  I I I ,  correspondaient  ~ la chro- 
nologie avanc6e [1]. 

Mais l '6tude a t tent ive  de ces ,~ p r e u v e s ,  nous 
d6montre  qu'elles ne valent  s t r ic tement  rien. 
La papesse J e a n n e  est  une  16gende sans plus. 
Le ,, ri te de v6rification ,, si r id icu lement  
public,  n 'a  j a m a i s  exist6. R i g o u r e u s e m e n t  
aucun  texte no rmat i f  n 'en fait 6tat. On connait  
au jourd 'hui  la c6r6monie du couronnement  
dans  ses moindre  d6tails et aucune  par t  ne lui 
est laiss6e. Le pape allai t  bien s 'asseoir sur  une  
chaise effect ivement bizarre,  mais  personne 
dans son entourage  ne lui touchai t  quoi que ce 
ffit et sur tout  pas ]es par t ies  g6nitales. Dans le 
mobil ier  de l ' invest i ture  pontificale, on retrou- 
ve bien deux si6ges perfor6s en marbre ,  dit 
,, roux ant ique ,, mais  leur  signification est 
tout  a fair diff6rente de celle qui a 6t6 sugg6r6e 
par  la rumeur .  La perforat ion en quest ion est 
circulaire et  mesure  21,4 cm de diam~tre  ; elle 
s 'ouvre sur  le devant  du si6ge par  une  peti te 

ouver ture  carr6e de 13,2 fois 13,7 cm. On ne 
voit qu'elle quand  on est sous ] ' influence de la 
16gende, mais,  en fait ce sont les rebords qui 
sont impor tan ts  - le si6ge ~ p roprement  d i t e t  
non le ,~ t rou -. Comme l'a d6montr6 Alain 
Boureau  dans  un  livre inti tul6 L a  P a p e s s e  

J e a n n e ,  ces si6ges ont adopt6 la forme des 
si6ges des consuls et pr6teurs  romains  [1]. Ce 
sont des ~, si6ges curules ,. Leur  origine remon- 
te au XIe si6cle. A cette 6poque, la papaut6 se 
heur t a i t  aux int r igues  des card inaux de la 
Curie.  Pour  t en t e r  de contrebalancer  le pouvoir 
de ces derniers  et raffermir  le leur, les papes, 
Pascal  I I e n  t~te, se pr6tendirent ,  ~ l ' image des 
Romains antiques,  ~ pat r iarches  universels  ,. 
Ce t i t re  leur  permet ta i t  de soumet t re  ~ Rome 
]es pa t r ia rca ts  du monde entier,  n o t a m m e n t  
ceux d 'Antioche,  de Cons t an t inop le  et de 
J6rusa lem,  qui semblaient  leur  6chapper. Les 
si6ges curules  n '6taient  donc que l 'expression 
symbolique de cette nouvelle t i tu la ture .  Le 
pape y recevait  la f6rule, remise  par  un  sous- 
diacre (le voil~ le ~, d i a c r e ,  de tout  a l 'heure), 
qui d6signait  son magis t6re  - et c'est tout. 
Pourquoi  les si6ges devinrent-i]s les ,, chaises 
pe rc6es ,  affect6es ~ la v6rification du sexe des 
papes ? Cer ta inement ,  sugg6re M a i n  Boureau,  
parce qu 'une fois 6teinte la querelle qui leur  
avai t  donn6 naissance,  leur  signification sym- 
bolique s'6tait peu ~ peu perdue  et que leur  
sens fut d6tourn6 par  les m o q u e u r s  [1]. 
Jusqu '~  leur  derni6re ut i l isat ion par  L6on X, 
en 1513, plus grand  monde n 'en comprit  l 'utili- 
t6. Certa ins  s 'empar6rent  de l 'aubaine pour 
tourner  en d6rision ]e couronnement  des papes 
[20]. L'inscription grav6e ,, sur  le lieu de nais- 
sance , est en r6alit6 une  innocente  fresque 
ornant  une  chapelle, et repr6sen tan t  une  non 
moins innocente  ,,Vierge ~ l 'Enfant  ~...La rue  
de Querceti ,  puisque c'est d'elle dont il est 
question, 6tait en fait une  rue  6troite par  
laquelle les papes  passa ient  hab i tue l l ement  
pour se rendre  au Colis6e. Au XIIIe si6cle, la 
fou]e prit  u n e  telle impor tance  qu'elle en bou- 
chai t  ]'acc6s et que ]e chemin  fur d6tourn6. 
Pour  t en te r  ,~ d 'expliquer ~ ce d6tour, on y a 
greff6 la !6gende de la papesse.  On se servit  
p a r e i l l e m e n t  de la pe in tu re  mura l e . . .  [5]. 
Quan t  aux ~ deux ans de vacance - du pouvoir, 
il suffit de savoir compter . . .  D6s 1562, le fr6re 
a u g u s t i n  Onofrio Panvin io ,  e n t r e p r i t  une  

68 



6tude s6rieuse sur  la chronologie des papes. I1 
y passa sc rupu leusement  en revue les pontifi- 
cats de L6on IV et Benoit  III, en faisant  obser- 
ver  qu 'entre  leurs  deux r6gnes la vacance ne 
fut que de quinze jours,  ce qui n 'a r ien d'extra- 
vagant .  L'6rudition contemporaine  confirme 
ses recherches.  Au IXe si6cle, il n'y eut  donc 
pas de place pour l ' imposture d 'une quelconque 
papesse Jeanne .  Quand  on y songe, l ' a rgument  
chronologique est  d6cisif. J e a n  VIII,  le vrai, le 
seul, fut 61u en 872 et  m o u r u t  en 882 et c'6tait 
un  homme et non une femme [1]. 

Comment  une  telle 16gende put-elle voir le 
jour  ? De nombreuses  causes peuvent  en ~tre 
l 'origine. La date  de sa premi6re appari t ion est 
n6anmoins  cern6e : c'est sous la p lume du 
dominicain J e a n  de Mailly dans  la Chronique 
universelle, qu'il r6digeait  dans un  couvent 
messin,  vers 1225. Avec une ment ion  admi- 
rable qui nous laisse aujourd 'hui  songeurs : ~ 
v6 r i f i e r ,  ! Le mythe  de la papesse J e a n n e  fur 
con~u aussi  au  mil ieu du XIIIe si6cle par  
E t ienne  de Bourbon, dominicain fran~ais dans 
ses Sept Dons du Saint-Esprit. Ceux qui s'em- 
pareront  de l 'anecdote n 'auront  pas ce scrupu- 
le. Les J acques  de Voragine,  M a r t i n  le 
Polonais, les plus grands  au teurs  m6di6vaux 
comme P6trarque  ou Boccace [2], contribue- 
ront,  par  leurs  accumula t ions  et  re touches suc- 
cessives, ~ donner  ~ J e a n n e  les caract6ris- 
t iques qu'on lui connait  aujourd 'hui ,  avec le 
recul, comme si elle les avai t  poss6d6s de tous 
temps.  

Ce sont eux qui dateront ,  avec une  pr6cision 
d ' au tan t  plus stup6fiante qu'elle est enti6re- 
men t  fictive, les 6v6nements  qui ~ au ra ien t  
p u ,  marque r  sa vie. Assemblant  chacuns  des 
d6tails de leurs  crus et des 616ments 6pars pui- 
s6s dans  la r u m e u r  publique (Geoffroy de 
Courlon est le premier,  d6s les ann6es 1290, 
~ i d e n t i f i e r ,  l 'histoire de la papesse avec celle 
de la v6rification des sexes), ils 616veront 
J e a n n e  au rang  de personnage  historique.  Son 
existence sera, sinon incontestable,  du moins,  
jusqu 'au  XVIe si6cle, incontest6e [14]. 

D'ofi venai t  exactement  la r u m e u r  narr6e par  
J e a n  de Mailly ? Nul ne peut  le dire avec certi- 
tude. On sait  tout  de m~me que le fr~re pr6- 
cheur  fondait  en par t ie  son informat ion sur  
une  inscription qui aura i t  6t6 grav6e sur  le lieu 

d 'accouchement  de la papesse en ces te rmes  : 
~ Pierre,  P6re des p6res, Publie la Par tur i t ion  
de la Papesse ,. En  d6cod6 : - la Papesse a 
accouch6, l 'Eglise le certifie ,. Panvinio pensai t  
que la 16gende de la papesse J e a n n e  serait  
venue  de J e a n  XII, au  Xe si6cle, qui avait  une  
m a i t r e s s e  j u s t e m e n t  p r6nomm6e  J e a n n e .  
L'emprise terr ible que celle-ci exer~ait sur  son 
aman t ,  au r a i t  fait  qualif ier  ce de rn ie r  de 
~ papesse -, par  d6rision. Dans  le Cassell 's 

Engl ish Dictionnary, c'est le pape J e a n  XXIII** 
(1410-1415) qui, en 1415, en pleine procession, 
fut pris de violentes coliques et accoucha sur  le 
champ. En  r6alit6, ce pape fut desti tu6 et obli- 
g6 de se re t i rer  dans  un  couvent  en raison des 
a v e n t u r e s  f6minines  s canda leuses  innom- 
brables qu'il affichait ouver tement .  Le diction- 
nai re  anglais en quest ion semble avoir 6t6 
intoxiqu6 par  le pr6nom de J e a n n e  et la c616- 
brit6, ~ cette 6poque, d 'une aut re  J e a n n e  ; 
celle-ci, J e a n n e  d'Arc est  res t6e pour  les 
Anglais un  souvenir  cuisant  qui les a forte- 
men t  marqu6s.  Baronius,  repris  par  Voltaire, 
pensai t  que J e a n  VIII, le vrai, 6tait  t e l lement  
couard qu'il aura i t  m6rit6 ce sobriquet  f6minin. 
Ce ne sont que des hypoth6ses.  Ce qui dans  
cette affaire, comme dans cer ta ines  autres ,  ne 
laisse pas de fasciner, ce sont ces , t6moi- 
gnages ,. Non pas ceux qui rappor ten t  des on- 
dit qu'ils ont  glan6s on ne  sait  ou, mais  les 
t6moignages des personnes  pr6sentes,  voire 
officiant ~ la c6r6monie. Un Guide de la Rome 
du XVe si6cle ment ionne  tr6s expl ici tement  
l 'existence du ri te de v6rification. Des voya- 
geurs l 'a t testent .  L'Anglais Gui l laume Brevin, 
vers la m~me 6poque, note : ~ Dans la chapelle 
du Saint-Sauveur ,  se t rouve deux ou plusieurs  
chaises de marbre  et de cuivre avec des orifices 
perc6s sur  le fond ; sur  ces chaises, ~ ce que j 'ai  
en t endu  l~-bas, se d6roule la v6rification qui 
pe rmet  de savoir si le pape est du sexe mascu- 
lin ou non ,. M6me des minis t res  du culte rap- 
por tent  y avoir assist6 [21]. Le clerc gallois 
Adam de Usk, qui a particip6 aux c6r6monies 
d 'av6nement  d ' Innocent  VII, en 1404, d6crit la 
sc6ne dans son Chronicon : ~ ...le pape ... s'as- 
sied sur  la chaise de porphyre au si6ge perfor6 
afin que le cardinal  le plus j eune  s 'assure de sa 
virilit6, puis, au  chant  de Te Deum, il est 
conduit  ~ l 'autel  - [1]. 
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Ces  i n c r o y a b l e s  t 6 m o i n s  o n t  vu ,  s o n t  p e r s u a d 6 s  

d ' a v o i r  vu ,  des  c h o s e s  d o n t  on  e s t  a u j o u r d ' h u i  

c e r t a i n  q u ' e l l e s  n ' o n t  j a m a i s  e x i s t 6 .  

V i s i b l e m e n t  ces  p e r s o n n e s  n ' 6 t a i e n t  p a s  de s  

h y s t 6 r i q u e s ,  n i  des  m e n t e u r s  p r o f e s s i o n n e l s .  

E l l e s  6 t a i e n t  la  p l u p a r t  d u  t e m p s  h o n n 6 t e s  e t  

d 6 s i n t 6 r e s s 6 e s .  C ' e s t  d ' a u t a n t  p l u s  e f f r a y a n t . . .  
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ABSTRACT 

Male matern i ty  t h r o u g h o u t  h is tory  

G. ANDROUTSOS 

Since  antiquity,  male  "maternity" has  fascina-  
ted minds  and  exc i ted  the h u m a n  imagina-  
t ion.  Inte l lec tuals  from all realms (physic ians ,  
c l e r g y m e n ,  m e n  of  le t ters)  h a v e  tr ied  to 
exp la in  this  p h e n o m e n o n .  In this  paper, the  
authors  c lass i fy  some of  the  k n o w n  cases  of  
male  "procreation", w i t h  part icular  emphas i s  
on l e g e n d a r y  cases  (Knight  of  Eon,  P o p e  
Joan) .  

Key words: male  "materni ty" ,  female  pseudoher-  
maphrod i t i sm,  t r anssexua l i sm,  hys te r ica l  p regnan-  
cy, male  "mens t rua t ion" .  

* Selon les tables  chronologiques officielles du 
Vatican, le r6gne de Benoi t  III  commence  en 855, 
mais  si on accepte le r6gne de la papesse  J eanne ,  il 
commence  deux ans  apr6s. 

** I1 s 'agit  de l ' an t ipape  sch ismat ique  J e a n  XXIII, 
s i6geant  ~ Rome d u r a n t  le Grand  Schisme de l']~gli- 
se Cathol ique.  
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